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Journée communautaire

ÇA SE PASSE

Lourdes : pèlerinage diocésain  
du 31 juillet au 5 août 2019
Thème “Heureux vous les pauvres”
Accompagnée par Mgr Blaquart, la famille diocésaine 
se met en marche :
Avec l’Hospitalité diocésaine d’Orléans (HDO)
- Vous souhaitez venir en tant que pèlerins âgés, 
malades ou porteurs de handicap de tout âge, 
des bénévoles dont une équipe médicale seront à 
votre service, nuit et jour. Logés dans un accueil 
médicalisé, tout est adapté pour vous permettre 
de vivre sereinement des moments forts, spirituels, 
joyeux et fraternels ou vous souhaitez découvrir la 
joie de se mettre au service des personnes fragilisées, 
venez en tant qu’hospitalier bénévole (dès 16 ans), nous 

avons besoin du plus grand nombre de bonnes volontés, 
de bras et de sourires. Vous aurez les formations 
nécessaires pour les services à rendre (aide au repas, à 
la toilette, aux déplacements…). Médecins, infirmières, 
aides-soignantes, bénévoles aussi, venez, le besoin est 
grand !
➜ Contact : 02 38 84 06 36 / e-mail : hdo@orange.fr.
Permanence samedi 9 h 30 à 11 h 30, Maison Saint-
Joseph, 6 rue Robert de Courtenay, Orléans
Clôture des inscriptions : 31 mai 2019.
- Avec le Service diocésain des pèlerinages
Lourdes, c’est aussi pour vous, pèlerins bien-portants ! 
Venez vous ressourcer spirituellement et humainement, 
reprendre goût à l’espérance.
➜ Contact : 02 38 24 28 43 / e-mail : pelerinagedo@gmail.com. 
Maison Saint-Vincent, 51 bd Aristide Briand, Orléans. ❙❚

Journée communautaire

En la fête du baptème de Jésus, le 13 janvier,
les paroissiens des groupements du Gâtinais-Est
ont participé à la traditionnelle journée communautaire - 
portes ouvertes. Accueillis à Ferrières par le P. Richard, 
les participants réfléchirent en petits groupes à leur 
manière de vivre leur baptème alors qu’une trentaine 
de couples entamaient leurs parcours de préparation 
au mariage avec le P. Paul. L’après-midi, tandis 
que les enfants préparaient l’église pour la messe 
avec les catéchistes, les participants, dans l’esprit 
des visitations proposées par le synode diocésain, 
échangèrent sur le fonctionnement des différents 
services dans les trois groupements paroissiaux. ❙❚

Le soleil brille
pour tout le monde,

mais il brille plus fort
pour ceux qui ont le temps 

de le contempler.”			 
	  � Charles Péguy

Is
ig

ns
to

ck
/B

SE

Pèlerinage à Lourdes

VENTdu
Une publication trimestrielle des paroisses catholiques du Gâtinais Est - Directeur de la publication : Richard Mention - Comité de 
rédaction : Dominique Cohen • Éditeur et régie publicitaire : Bayard Service Centre - Ouest, Val Plaza, parc tertiaire du Val d’Orson, rue 

du Pré Long 35771 Vern-sur-Seiche Cedex - Tél. 02 99 77 36 36 - www.bayard-service.com - bse-ouest@bayard-service.com - Secrétaire de rédaction : 
Marc Daunay • Impression : Imprimerie Prévost, 90 Rue Léon Foucault, 45140 Saint-Jean-de-la-Ruelle - labellisé  sur papier issu de forêts 
gérées durablement avec des encres à base d’huiles végétales - Dépôt légal : à parution - Ce journal a été tiré à 14 200 exemplaires.

V
IN

C
EN

T/
Sa

nc
tu

ai
re

 L
ou

rd
es

/C
IR

IC

D
.R

.



3

Messe télévisée

Anniversaires déclencheurs
La doyenne des émissions télé fête ses 70 ans et le 
groupe Anuncio (nouvelle évangélisation) fête ses 
dix ans en l’église de Courtenay. Deux anniversaires qui 
ont été déclencheur de la messe télévisée.
Le responsable du groupe Anuncio a proposé au 
père Paul ce grand événement. L’Équipe d’animation 
pastorale a hésité mais le père Paul a vite fait tomber 
les réticences. Trois mois avant, la paroisse et la 
municipalité préparent l’événement. Le 30 novembre, 
quatre cars aux couleurs de France Télévisions 
investissent les rues de Courtenay et l’installation 
commence. Une trentaine d’agents France Télévisions : 
machinistes, éclairagistes et cadreurs s’affairent jusqu’au 
samedi midi. Tout est prêt pour les répétitions : grâce 
aux spots habilement installés, les vitraux, les ogives, le 
maître autel sont dotés d’un éclairage nouveau, l’église 
est magnifique ! Les répétitions démarrent : lectures, 
chants, déplacements tout est répété et encore répété. 
Puis toute la messe “nous faisons comme si.” ; s’ensuit 
une réunion de débriefing, car le défi est de faire tenir 
l’intégralité de la célébration dans les quarante-huit 
minutes prévues par le programme. Dimanche, jour J, 
encore des répétitions et ça y est, c’est bientôt le moment. 
Le responsable liturgie sensibilise l’assemblée sur l’aspect 
missionnaire de la démarche : “À travers les fenêtres des 
caméras, il y a 500 000 personnes qui, sans vous, n’ont 
pas la messe. Aujourd’hui on va leur permettre de prier,” 
et il propose de faire silence : c’est impressionnant. Puis 
top départ donné par la chargée de programme : c’est parti 
pour quarante-huit minutes de direct. Une assemblée 
nombreuse et priante, la voix des chanteurs et le talent des 
musiciens du groupe Anuncio ont fait la réussite de cette 
messe ; de nombreux Curtiniens l’ont regardé à la télé et 
ont apprécié. La messe était même dans les bars !
Grâce au soutien de générations de fidèles donateurs et 
à l’appui du Service public de l’audiovisuel, le Jour du 
Seigneur est toujours présent. 

Afin de continuer à apporter encore longtemps un 
réconfort spirituel à ceux qui ne peuvent plus se 
rendre à l’église, votre don ou legs est attendu.
Tél. 01 44 08 88 71. ❙❚

Le 25 décembre, pour la messe du jour de Noël à 
Chuelles, une douzaine d’enfants du catéchisme, 
habitant la vallée de l’Ouanne, ont apporté leur 
participation à une petite pastorale de Noël, avant 
le début de la célébration. Avec leur animateur de 
catéchèse, Alexandre, ils avaient en effet préparé un 
défilé de ‘santons’, tandis que l’assemblée chantait 
“Le Noël de Loupio”, une chanson extraite du 
premier disque des Chansons de Loupio, de Jean-
François Kieffer, le célèbre auteur de bande-dessinée 
chrétienne, également musicien.
Loupio est un jeune orphelin qui en grandissant devint 
trouvère, gagnant sa vie avec son luth comme musicien 
itinérant, dans l’Italie du début du XIIIe siècle.
À Chuelles, les enfants du catéchisme, costumés avec 
l’aide de leurs parents, ont ainsi défilé de l’entrée de 
l’église jusqu’à la crèche, installée au pied de l’autel. 
Chacun a pu voir, successivement, les enfants ouvrant 
le cortège, appelant chacun à les suivre au son de la 
cloche, puis les marchands et les marchandes, qui 
ont déposé leur offrande de fruits secs et de douceurs 
devant Jésus, suivis des petits bergers poussant deux 
vrais moutons dans un chariot décoré de guirlandes ! 
Ce fut ensuite le tour des moissonneurs, posant leur 
fourche et la paille de part et d’autre de la crèche, puis 
des boulangers avec leurs paniers de brioches, suivis 
par les “gens d’armes” abandonnant leurs épées pour 
“adorer le Roi de paix”. Enfin, les pauvres, les mendiants 
- ceux que Jésus préfère entre tous ! - sont venus les 
mains vides mais joyeux de la naissance du Sauveur ;  
le cortège s’est achevé avec les “baladins et les 
trouvères” qui, dit la chanson, “vont chanter, mais bien 
doucement, pour ne pas réveiller l’Enfant…”
Toute l’assemblée était alors prête, elle aussi, 
à chanter et à se recueillir, dans la joie de Noël. 
Devant la crèche, au pied de l’autel, nos santons 
avaient déposé leurs offrandes : outils, instruments, 
aliments, moutons (bien sages pendant toute la 
messe !), tous représentaient nos vies, nos travaux, 
nos peines et nos réussites, nos efforts quotidiens 
pour participer à construire le monde, chacun selon 
son métier, chacun selon ses talents, avec les hauts  
et les bas que nous connaissons tous. Ensemble, 
nous avons chanté “Venez prier, venez chanter, venez 
fêter le Nouveau-né !” : c’est lui, Jésus, notre joie et 
notre paix. Que la joie et la paix de Noël demeurent 
avec chacun de vous, en cette année 2019.  ❙❚

Pierre

Le Noël de Loupio à Chuelles
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ÉVÉNEMENTreportage
L’année dernière, l’évêque 
d’Orléans, Mgr Blaquart, 
lançait un synode, une 
“marche ensemble”.

Le temps des consultations 
Le P. Blaquart invitait les chré-
tiens du Loiret à sortir de chez 
eux, de leurs églises, pour aller 
vers les habitants de notre région. 
Beaucoup sont donc partis, vers 
leurs amis, leurs voisins, leurs col-
lègues, ou vers des inconnus, dans 
la rue, pour discuter avec eux : 
quelles sont vos joies, vos peines ? 
Jésus est-il une bonne nouvelle 
pour vous ? Qu’attendez-vous des 
chrétiens, de l’Église ? On essuya, 
bien sûr, des refus, plus ou moins 
polis, mais dans l’ensemble, les 
gens étaient contents qu’on s’inté-
resse à eux. Les discussions furent 
nombreuses et riches. Un pompier 
du Loiret a ainsi rencontré plus 
de… 400 personnes ! Chacun a pu 
faire remonter tout cela sur le site 
du diocèse, pour participer à ce 
travail commun du synode.

Le temps des visitations
Cette année, les chrétiens sont 
invités encore à sortir, mais pour 
rencontrer d’autres chrétiens, 
d’autres groupes, soit dans leur 
secteur, soit plus loin. Ainsi, un 
groupe de retraités peut aller voir 
les enfants du caté, ou un groupe 
d’adultes qui demandent le bap-
tême aller voir un autre groupe 
identique mais dans un autre sec-
teur. Ceci, pour permettre à cha-
cun de voir ce qui se fait ailleurs, 
pour ne pas rester entre soi (“On a 
toujours fait comme ça”), pour ne 
pas se décourager (“On n’a plus 
d’idées”), pour oser la rencontre.
Cette phase va durer jusqu’à 
Pâques : chrétiens du Loiret, 
lancez-vous ! Et n’oublions pas 
d’être particulièrement attentifs 
aux quatre populations ciblées 
par notre évêque : les 16-29 ans, 
les personnes en souffrance et en 
précarité, les nouveaux convertis, 

Qu’est-ce 
que le  
synode ?
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les personnes migrantes.

 
Le livre blanc
Parallèlement, tous ceux qui le 
veulent sont invités à se réunir 
en petits groupes, pour travailler 
sur l’avenir de notre Église locale. 
(une feuille d’explications et de 
questions est disponible dans 
vos paroisses et sur le site du dio-
cèse). Ces contributions (à ren-
voyer avant le 21 avril à synodeloi-
ret2019@gmail.com) constitueront 
un cahier blanc, qui servira de base 
à l’assemblée synodale.

La grande fête
Puis, à la Pentecôte (8 et 9 juin) 
ce sera la grande fête à Orléans. 
Elle clôturera le synode : pour-
tant, ce ne sera pas une fin mais 
le début d’une nouvelle aventure, 
pour que vive notre diocèse, notre 
département, notre Église locale.
Le samedi et le dimanche matin 
aura lieu l’assemblée synodale 
qui regroupera les délégués 
synodaux envoyés par chaque 
paroisse. Ce seront des personnes 
qui se sont déjà impliquées dans la 
démarche et qui s’engagent à être 
là les trois demi-journées. Cette 
assemblée devra faire une série 
de propositions pour l’avenir et la 
transformation de notre Église du 
Loiret. Le dimanche après-midi, 
tous ceux qui le veulent sont invi-
tés à participer à une grande et 
belle célébration à la cathédrale, à 
15 h, avec confirmation des adultes 
de notre département. Chrétiens 
baptisés, nous sommes tous dis-
ciples-missionnaires : disciples, 
parce que nous avons tout à rece-
voir du Christ, missionnaires, parce 
que nous avons tout à donner à 
nos frères en humanité, et en parti-
culier, la bonne nouvelle de Jésus, 
ressuscité. Dans un monde qui se 
cherche, qui se transforme, redi-
sons ensemble la force et la joie de 
l’Évangile. ❙❚

Chantal Lamberton

Avec ce texte, je ne donne 
en aucun cas la position 
de l’Église catholique sur 

la question ni n’effectue un soup-
çon d’homélie. Ce n’est que l’opi-
nion personnelle d’un laïc qui se 
sent concerné par l’avenir de son 
Église.
Aujourd’hui, le nombre de prêtres 
diminue et nous allons, dans 
notre région éloignée des métro-
poles, vers une désertification des 
services religieux. D’ici quelques 
années, en étant un peu pessi-
miste, il faudra aller à Montargis 
ou même à Orléans pour “avoir” 
une messe. Si nous ne faisons 
rien, la situation empirera.
Pour moi, la vie à venir de l’Église 
passe par l’action des laïcs. La 
première action consiste à sou-
tenir nos prêtres. Notre prêtre 
doit se sentir en paroisse mais 
aussi en famille. Il a besoin de 
notre amitié, de pouvoir discuter 
avec nous des problèmes qu’il 
peut rencontrer en conservant le 
secret de la confession et surtout 
pouvoir supporter le harcèlement 
de ceux qui mettent en avant les 
défauts de certains membres du 
clergé. Il n’est pas concevable 
d’accepter des comportements 
pédophiles avérés, il n’est pas 
plus concevable d’accepter que 
tous les prêtres soient considé-
rés comme des pervers. Ceci peut 
entraîner des drames comme un 
suicide alors que les faits repro-
chés n’avaient pas été retenus par 
la justice.
Il faut faciliter la vie spirituelle du 
prêtre en prenant en charge au 
maximum les tâches qui peuvent 
être effectuées par des laïcs. Pour 
cela, le prêtre doit envoyer le 

laïc en mission en lui précisant 
les limites de sa charge et les 
tâches qu’il doit effectuer. Il n’est 
pas question que le laïc prenne 
la place du prêtre, cela n’est pas 
son rôle. Par contre, il est là pour 
servir, pour aider.
Il n’est pas normal que l’assis-
tance aux cérémonies soit si peu 
nombreuse. Cette perte de fidèles 
n’est pas due uniquement à une 
perte de foi mais à des difficul-
tés de plus en plus importantes. 
Pourquoi chaque fidèle ne pro-
pose-t-il pas à ses voisins de les 
conduire à la messe, surtout si le 
voisin ou la voisine en question 
ne conduit plus. Acte de charité et 
possibilité d’échange amical.
Le rôle des laïcs a été, en période 
de mission ou de persécution, de 
transmettre la foi de l’Église et 
même de la conserver comme ce 
fut le cas en Asie. Nous sommes 
maintenant en mission. N’ayons 
pas peur d’être chrétien. ❙❚

Dominique

Quelle Église 
pour demain ?
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Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Optique de l’Abbaye

Lunettes - Lentilles de contact
Jumelles

Optique de l’Abbaye
Lunettes - Lentilles de contact

Jumelles

Fabienne MAROTTE - Opticienne diplômée

Vous souhaitez faire paraître 
une annonce publicitaire

Contactez Fabienne Delauné au : 

06 48 62 67 88
pub.ouest@bayard-service.com

Entreprendre ne se limite 
pas à créer une entreprise 
mais une vie sur mesure 

qui nous correspond :
- Envie de liberté, d’indépen-
dance, d’une vie différente et 
plus passionnante (mais aussi 
plus difficile)
- Partir à l’aventure, vivre une 
expérience excitante et pleine 
de zones d’ombres
- Se prouver que l’on peut 
faire quelque chose qui nous 
dépasse. Voici le portrait de 
trois jeunes qui vivent leur pas-
sion à fond.

Mathilde Rocher, 29 ans, 
pâtissière depuis 2014

Après des études à Orléans 
puis en Auvergne pour se per-
fectionner, Mathilde travaille 

à Courtenay et se trouve une 
petite maison à Chuelles. Le 
moment est propice car il man-
quait une boulangerie dans le 
village. Bien épaulée et accep-
tée par les Chuellois, elle lance 
sa propre entreprise de pâtis-
serie, chez elle, avec la volonté 
de travailler seule pour tout 
gérer de A à Z persuadée que le 
contact direct avec les clients et 
les fournisseurs est primordial. 
Au fait des nouvelles techniques 
de communication, elle lance 

son site Internet et sa page face-
book où elle répertorie les pho-
tos de ses créations. Pétillante 
et pleine de joie quand elle 
parle de son métier, Mathilde 
travaille sur commande et fait 
selon les désirs des clients qui 
lui font confiance en toute occa-
sion. Ouverte à toutes les sug-
gestions, aux innovations tout 
en soignant ce qui fait qu’un 
gâteau est beau et bon, elle met 
en lumière son savoir-faire, mais 
dans ce genre de métier, la réus-
site tient beaucoup au hasard, 
aux opportunités et surtout, le 
“bouche à oreille” reste sa meil-
leure pub. Modestement, elle 
se définit comme une “soli-
taire” et ne pense pas avoir 
le caractère formateur aussi 
ce choix de vie lui convient 
pour le moment. Pour l’avenir, 
proche de sa famille, elle aime 
“sa zone de confort” mais la 
porte reste ouverte, ce sera selon 
l’activité économique.

 
Aline Ferrier, 28 ans, 
chef à domicile, installée 
à Chuelles depuis 5 ans

Avec une formation de BTS res-
tauration hôtelière, Aline décide 
de se lancer comme chef à domi-

Qu’est-ce qu’entreprendre ? C’est monter un projet 
et réaliser un rêve ! C’est un défi que peu de gens 
choisissent de relever parce qu’il s’agit d’un challenge 
difficile et exigeant. Si chaque entrepreneur est 
différent de par son histoire, ses expériences, ses 
valeurs, tous ont en commun un même état d’esprit : 
entreprendre, cette force essentielle qui n’est 
pas enseignée et qui est développée en fonction 
d’aptitudes particulières.

Entreprendre 
en milieu rural
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POMPES FUNÈBRES
FUNERARIUM
MARBRERIE
FUNÉRAIRE

PFV GUÉRIN
GESSERAND - CHICANNE

Tél. 02 38 97 31 62
37, rue du Mail

45320 COURTENAY

POMPES FUNÈBRES
FUNERARIUM

GESSERAND - CHICANNE

ETS TROGNON
AMILY

COUVERTURE TOUS MATÉRIAUX
ENTRETIEN ET NEUF ; VELUX
ÉTANCHÉITÉ DE TERRASSES
TOITURES INDUSTRIELLES

06 80 53 21 80
trognon.noyant@orange.fr

Entreprise 
familiale 

depuis 1850
Un grand merci 

aux annonceurs !

Pub ESAT Auguste Rodin
(voir dans gabarit)

cile ; la cuisine de ses clients 
sera la sienne le temps de pré-
parer un repas. Pas de panique, 
elle apporte son propre matériel 
et les ingrédients nécessaires 
pour cuisiner les plats deman-
dés ; une carte est proposée 
mais Aline reste ouverte à toutes 
les commandes au cas par cas. 
Dans ce métier très particulier, 
la communication est primor-
diale aussi : site Internet, page 
facebook et le plus efficace, le 
“bouche à oreille”, restent ses 
atouts majeurs. Choix assumé 
de rester auprès des siens, de 
ses amis, souriante et affable, sa 
philosophie est d’être à l’écoute 
des demandes, de tout gérer 
de A à Z et pouvoir faire selon 
ses goûts avec une approche 
plus moderne de la cuisine. La 
réussite de ses commandes est 
soumise à une organisation sans 
faille et à la qualité des produits 
engagés (traçabilité oblige). 
Au fil du temps, les coûts sont 
maîtrisés avec des fournisseurs 
fiables, des produits de saison 
mais il lui est difficile de se ravi-
tailler localement du fait de sa 
petite structure. En parallèle 
et pour compléter son activité, 
Aline collabore à des ateliers 
culinaires à Montargis : des 
thèmes sont proposés et les 
personnes apprennent à élabo-
rer les plats. Dans l’avenir, aller 
ailleurs pour évoluer demande 
de prendre un risque. Alors pour 

l’instant, Aline souhaite conti-
nuer avec les personnes qui lui 
font confiance mais il ne faut 
jamais fermer la porte.

 
Stéphane Dautun, 34 ans, 
tailleur de pierre depuis 2012

Formé à l’école des compagnons 
du devoir à Cepoy, Stéphane 
rejoint Château-Renard pendant 
cinq ans puis part à Orléans 
pour six ans tout en cherchant 
un endroit pour s’installer à 
son compte. Ne souhaitant pas 
quitter le Loiret mais aussi ne 
pas s’éloigner de sa famille et 
ses amis, il pose ses valises à 
Chateau-Renard en achetant 
une fermette qui correspond à 
ses souhaits pour entamer sa 
carrière. Les bâtiments sont 

réhabilités, il faut un espace de 
stockage, un atelier et un bureau 
mais c’est son choix de vie, une 
vie consacrée à son travail de 
tailleur de pierre. Peu loquace 
mais comme toute personne pas-
sionnée par son métier, il nous 
ouvre la porte d’un quotidien 
insoupçonné. Ouvert à toute 
demande, sa polyvalence lui per-
met d’approcher divers travaux. 
Petit artisan, les clients lui font 
confiance pour des créations, 
des aménagements décoratifs, 
la restauration d’un patrimoine 
ancien mais aussi l’installation 
de moyens de chauffage comme 
les poêles à granulés. Le métier 
est difficile, physique, Stéphane 
utilise peu les machines et fait 
beaucoup de travail à la main. 
Soucieux de transmettre son 
savoir, il complète la forma-
tion d’un apprenti engagé sur 
deux ans qu’il a recruté chez les 
Compagnons, pour lui le meil-
leur enseignement de base. Peu 
de jeunes s’engagent mais peu 
de patrons aussi ; la boucle se 
ferme facilement. Son avenir 
reste autour de sa structure qu’il 
ne souhaite pas faire évoluer, sa 
vie reste sur les chantiers et pas 
dans un bureau. ❙❚

Gislaine Plaisance  
(merci à Mathilde, Aline 

et Stéphane pour leur 
disponibilité et leur 

gentillesse)
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L a Résurrection du Christ 
est le fondement de la foi 
chrétienne. Aujourd’hui, 
nombreux sont ceux qui 

s’interrogent : sur quoi puis-je fon-
der ma foi en la Résurrection du 
Christ ? Je voudrais partager avec 
vous quatre éléments susceptibles 
de faire naître ou de renforcer notre 
foi en la Résurrection.

Le premier fondement

Ce premier point sur lequel nous 
pouvons nous appuyer pour 
croire en la Résurrection du Christ 
est le fait irréfutable du tombeau 
vide. Découvrons ce que nous en 
dit l’évangéliste saint Luc : “Le 
premier jour de la semaine, à la 
pointe de l’aurore, les femmes se 
rendirent au tombeau, portant les 

aromates qu’elles avaient prépa-
rés. Elles trouvèrent la pierre rou-
lée sur le côté du tombeau. Elles 
entrèrent, mais ne trouvèrent 
pas le corps du Seigneur Jésus” 
(Lc 24, 1-3). Remarquons que les 
saintes femmes ne sont pas les 
seules à n’avoir pas retrouvé le 
cadavre du Christ. Personne n’a 
jamais retrouvé son corps nulle 
part. Soyons bien convaincu que 
si cela avait été le cas, nous en 
aurions entendu parler. Nous 
savons même que Pilate a auto-
risé les grands prêtres et les pha-
risiens à surveiller le tombeau 
jour et nuit pendant trois jours 
après son ensevelissement (cf. 
Mt 27, 62-66). Les opposants les 
plus virulents du christianisme 
n’ont rien pu y faire, le corps du 
Christ a disparu !

Le second fondement

C’est l’annonce de la Résurrection 
dont les saintes femmes ont 
bénéficiée. “Alors qu’elles étaient 
désemparées, voici que deux 
hommes se tinrent devant elles 
en habit éblouissant. Saisies 
de crainte, elles gardaient leur 
visage incliné vers le sol. Ils leur 
dirent : “Pourquoi cherchez-vous 
le Vivant parmi les morts ?” (Lc 
24, 4-5). Cette question nous est 
posée à nous aussi. Si nous vou-
lons rencontrer le Christ ressus-
cité, nous devons nous mettre 
à sa recherche, tels des enquê-
teurs. Cela nous demandera 
du temps et des efforts. Nous 
n’avons qu’un seul indice : “Il 
n’est pas ici, il est ressuscité” (Lc 
24, 6).

Renaître et renforcer sa foi
Dans la nuit du 20 au 21 avril prochain, l’Église tout entière 
va célébrer dans la joie et l’allégresse la fête de Pâques,  
la fête de la Résurrection du Christ.

D
.R

.



9

La Bible, dans l’Ancien 
Testament, nous relate 
trois passages de l’eau  
à sec, de la mer Rouge  
ou du Jourdain. 

La Bible, dans l’Ancien 
Testament, nous relate 
trois passages de l’eau 

à sec, de la mer Rouge ou du 
Jourdain. Le premier concerne la 
mer Rouge. Le peuple de Dieu a 
quitté l’Egypte de Pharaon, car 
d’abord accueillis avec tous les 
égards par Joseph et le pharaon, 
ils sont devenus aimants au cours 
du temps, les esclaves des égyp-
tiens qui refusent leur départ. Les 
hébreux décident malgré tout de 
quitter l’Egypte et, devant la mer 
rouge faisant obstacle à leur pro-
gression, Dieu demande à Moïse 
d’étendre la main sur la mer. Alors 
un vent violent refoula la mer qui 

s’assécha. Le peuple de Dieu put 
passer à sec et la mer se referma 
sur les égyptiens. Dieu, dans ce 
premier signe, a sauvé son peuple 
de la destruction.
Le second passage de l’eau est 
celui du Jourdain au moment de 
l’entrée du peuple de Dieu en 
terre promise. Dieu demande 
à Josué de faire avancer dans 
le fleuve les personnes portant 
l‘Arche d’alliance portant les 

tables de la loi. Aussitôt les eaux 
refluèrent et le peuple put passer. 
Le troisième passage est celui 
d’Elie et d’Élisée avant qu’Elie 
soit enlevé dans un char de feu. 
Elie enleva son manteau, le roula 
et en frappa les eaux du Jourdain 
qui se séparèrent. Mais le grand 
passage est celui du Christ par la 
mort pour ressusciter au matin de 
Pâques. ❙❚

Dominique Cohen

Le troisième fondement 

Ce troisième point concerne le 
témoignage des femmes et des dis-
ciples, disant et affirmant au péril 
même de leur vie, que ce même 
Jésus leur est apparu, en chair et 
en os, avec les propres marques de 
sa passion. Écoutons encore saint 
Luc : “Comme ils en parlaient 
encore, lui-même fut présent au 
milieu d’eux, et leur dit : “La paix 
soit avec vous !” Saisis de frayeur 
et de crainte, ils croyaient voir un 
esprit. Jésus leur dit : “Pourquoi 
êtes-vous bouleversés ? Et pour-
quoi ces pensées qui surgissent 
dans vos cœurs ? Voyez mes 
mains et mes pieds : c’est bien 
moi ! Touchez-moi, regardez : un 

esprit n’a ni chair ni os comme 
vous constatez que j’en ai” (Lc 24, 
36-39). Être chrétien, c’est croire 
que le Christ est vraiment res-
suscité, c’est prendre le temps et 
la peine de Le toucher et de Le 
regarder, c’est accueillir l’immense 
paix qu’il veut nous donner au plus 
profond de notre cœur.

Le quatrième et dernier fondement 

Pour finir ce chapitre, nous 
allons évoquer la transforma-
tion prodigieuse des témoins 
de la Résurrection, hier comme 
aujourd’hui. Depuis près de 
vingt siècles, un point com-
mun unit les témoins du Christ 
Ressuscité. D’apeurés, ils sont 

devenus confiants. De repliés 
sur eux-mêmes, ils sont deve-
nus  a imant .  D ’ inquiets  e t 
angoissés sur leur propre sort, 
ils ont regardé la mort comme 
rien, considérant qu’il n’y avait 
pas de plus grande richesse 
que de se mettre en marche à la 
suite du Christ Vivant à jamais. 
“Notre cœur n’était-il pas brû-
lant en nous, tandis qu’il nous 
parlait sur la route ?” (Lc 24, 32) 
Ces témoins ne sont pas uni-
quement ceux du premier siècle. 
Il en existe encore aujourd’hui, 
tout près de chez-nous, et dési-
reux de nous partager leur expé-
rience. Osons la rencontre ! ❙❚

Père Paul

Pâques, les passages

DATES DE PÂQUES DANS LES DIFFÉRENTES RELIGIONS

Pâque juive (Passa’h) : du samedi 20 avril au samedi 27 avril
Pâques chrétienne : le dimanche 21 avril
Pâques Orthodoxe : le dimanche 28 avril

repères
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Château-Renard

Tél. 02 38 07 11 00

COURCIER Emmanuel
Vidange, nettoyage et débouchage :
 De toutes fosses (septique, toutes eaux...)
 De bacs à graisses et regards
1109, route de Louzouer
45320 COURTEMAUX
Tél. & Rép. : 02 38 92 12 36

Bruno Saulquin
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et des professionnels
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45320 COURTENAY
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Fabien Marsaud

Il rêvait de devenir basketteur. 
Le jour de ses vingt ans, il fit 
un plongeon qui lui fut fatal. 
Tétraplégique, il ne devait plus 
marcher. Il ne s’avoua pas vaincu 
et parvint à recouvrer l’usage de 
ses membres grâce à la rééduca-
tion. Pendant sa convalescence, 
il découvrit le slam qui consiste à 
déclamer de la poésie. Une nou-
velle vie s’offrait à lui. Marié, père 
de deux enfants, sous le pseudo-
nyme de Grand Corps Malade, il 
vient de sortir son sixième album 
intitulé “Plan B” : “…parce la vie, 
c’est l’obligation de s’adapter 
sans trembler, que c’est l’art des 
seconds choix et des plans B…”

Jeanne Pelat

Atteinte d’une myopathie d’ori-
gine génétique, marraine du télé-
thon 2004, Jeanne Pelat a décrit 
son “corps prison”, sa souffrance 
psychologique et physique. 
Elevée dans une famille “très 
croyante”, elle ne comprenait pas, 
enfant, pourquoi elle ne guéris-
sait pas malgré ses prières assi-
dues à Notre-Dame de Lourdes. 
Elle assure n’en avoir jamais 
voulu à Dieu. Sa foi lui a donné du 
courage. Elle a fait de brillantes 
études. Comblée affectivement et 

socialement, elle a choisi de ren-
trer au monastère.

Soeur Bernadette

Souffrant depuis quarante ans 
d’une maladie des racines lom-
baires et sacrées, sœur Bernadette 
Moriau a vu sa vie transformée 
du jour au lendemain au retour 
d’un pèlerinage à Lourdes. Après 
dix ans d’examens médicaux, 
l’Église l’a reconnue miracu-
lée. Elle déclare : “J’ai vécu une 
Résurrection. Je touche un peu ce 
que cela peut être de passer de 
la mort à la vie. Je vis différem-
ment aujourd’hui la fragilité que 
lorsque je l’éprouvais dans mon 
corps, mais je reste un être qui a 
besoin d’être sauvé.” ❙❚

Jean-Marie Perrotin

Trois exemples de Renaissance
“Je suis toujours émerveillée au printemps, quand 
j’observe des bourgeons sur une branche qui paraissait 
morte. Il en va de même de notre vie” 
� (Sœur Bernadette Moriau)

Ph
ot

os
 D
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Comment ressentez-
vous le printemps ?

Selon moi, l’arrivée du printemps 
enterre l’hiver, une période que 
je n’aime guère. Les tenues 
printanières et l’éveil de la nature 
endormie annoncent une saison 
plus clémente : les premières 
fleurs surgissent, des bourgeons 
puis des petites feuilles 
apparaissent sur les branches et 
des parfums naturels chatouillent 
nos sens en nous incitant à 
respirer à pleins poumons. Je revis 
lorsque le ciel s’éclaircit et que le 
soleil nous réchauffe davantage. 
La douce influence du printemps 
m’emplit de joie chaque année.
� Anne-Marie

J’apprécie beaucoup de 
retourner dans mon jardin moins 
triste et de pouvoir vivre en 
communication étroite avec la 
nature. Les journées plus longues 
et moins fraîches m’incitent à 
marcher et à partir à la rencontre 
des autres.
� Anne-Marie

Le printemps ? C’est mon 
anniversaire ! Pour moi, c’est 
la lumière qui revient, la clarté 
du jour qui remplace la lumière 
artificielle, la nature qui revit, 
les bourgeons, les premières 
petites fleurs. Et aussi, les odeurs 
agréables qui reviennent. La vie !
� Christiane

Micro-trottoir

L e vieux pommier qui 
donne chaque année tant 
de reinettes si savoureuses 

secoue ses vieux bras perclus de 
rhumatismes. Il étend ses bour-
geons aux teintes rosées. Et voici 
qu’avec peine, un à un les pétales 
de la fleur se déchiffonnent et 
montrent leur splendeur.
Sur la prairie, la couche blanchâtre 
de la rosée se transforme en une 
mince colonne de fumée aspi-
rée par le soleil. L’herbe, dorée 
à cause du soleil se mirant dans 
les gouttelettes d’eau, retrouve sa 
couleur verte. Ce vert est violent, 
si frais, n’ayant pas encore subi la 
chaleur de l’été.
Le vent se lève lui aussi et vient 
caresser les nouvelles feuilles des 
arbres aux couleurs si fraîches. Ce 
n’est qu’un frémissement, comme 
la caresse d’une mère sur la joue 
du nouveau-né.
Il n’y a pas que les végétaux qui 
se transforment en ce matin 
de Pâques. Toute la série des 
insectes est de sortie et fait la joie 
des oiseaux qui nourrissent leurs 
petits. Quant à l’armée des gasté-
ropodes, elle se rue en ordre de 
bataille sur toute cette végétation 
qui sort de son endormissement.
L’homme lui aussi profite de cette 
douceur de l’air. Il sent sur sa 
peau qu’il ose à peine dénuder, 

le doux réchauffement du soleil. 
Son sang dans les veines se met 
à vibrer. Son souffle devient plus 
intense, il emplit ses poumons de 
cet air si régénérant. Il s’ouvre à la 
nature. Pour un peu, il compren-
drait l’écologie.
Mais cette ouverture à la nature 
n’est pas suffisante. L’homme va 
s’ouvrir aux autres, s’apercevoir 
que dans la rue, un frère passe. Il 
ne peut s’empêcher de lui sourire, 
de lui faire un signe d’amitié, de 
lui parler : “Bonjour. beau temps, 
n’est-ce pas ?” Ce n’est qu’un 
début de dialogue, peu de chose, 
mais l’inconnu lui répond. Un 
partage est en cours. Merveille !
Au petit matin de Pâques, “Elles 
trouvèrent la pierre roulée du 
devant du tombeau. Etant entrées, 
elles ne trouvèrent pas le corps du 
Seigneur Jésus.” (Lc 24, 3-4). ❙❚

Dominique

Renouveau 
de la nature
Au petit matin de Pâques. Le temps est au froid. Une 
fine couche de glace recouvre la nature. Le soleil se lève 
paresseusement et commence à lécher les gouttes de rosée 
qui se mettent à briller de mille feux, comme un clin d’œil 
lancé en toutes directions. Et petit à petit, l’air se réchauffe.

D
.R
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L’arrivée du printemps 
a toujours impressionné 
les hommes et donné 
naissance à diverses 
croyances. Chez les Grecs, 
Perséphone (Proserpine 
chez les Romains), épouse 
de Hadès, Dieu des Enfers, 
revient pour six mois 
à la lumière chaque année. 
Elle symbolise le cycle 
de la végétation, 
la renaissance de la vie 
après la mort.

Les Germains fêtaient 
Ostara (Eostre chez les 
Anglo-saxons). Son nom 

fait référence à l’est (ost en 
allemand), c’est-à-dire au soleil 

levant, symbole du renouveau. 
Pâques se dit Ostern en alle-
mand et Easter en anglais, la 
référence est explicite. Le lièvre, 
ou le lapin, signe de fertilité, 
est associé à Ostara. Dans cer-
taines contrées, c’est lui qui 
distribue les œufs de Pâques. 
Dans les pays catholiques, pour 
expliquer aux enfants le silence 
des cloches du Jeudi saint au 
matin de Pâques, on leur dit 
qu’elles sont allées voir le pape 
à Rome. C’est au retour qu’elles 
répandent les œufs dans les 
parcs et jardins.
La tradition d’offrir des œufs 
au printemps se retrouve dans 
de nombreuses civilisations. 
Symbole de la vie, les œufs 
offerts sont à l’origine des œufs 
durs que l’on prit l’habitude de 
décorer. Dans la tradition chré-
tienne, on ne consommait pas 

d’œufs pendant le carême et on 
les gardait jusqu’à Pâques. C’est 
au XIXe siècle qu’apparurent les 
œufs en chocolat.

Le jour de Pâques

Il est traditionnel de manger de 
l’agneau. Cette coutume rappelle 
le repas pris, d’après la Bible, par 
les Hébreux au moment de leur 
sortie d’Egypte.
Assez obscure est l’origine du 
poisson d’avril, tradition encore 
très vivace, qui consiste à faire 
des farces et des canulars. 
L’explication la plus souvent 
avancée fait référence à la déci-
sion du roi Charles IX qui, en 
1564, unifia les divers calendriers 
du royaume et fit commencer 
l’année au 1er janvier au lieu du 
1er avril, date la plus répandue. 
L’habitude se prit alors de faire 
des farces pour rappeler l’ancien 
usage et se moquer de ceux qui 
n’avaient pas su s’adapter.

L’arbre de mai

Il est lui aussi symbole de renou-
veau et de fertilité. C’est une 
coutume répandue dans de nom-
breux pays. En France, dans cer-
taines régions, il est habituel de 
planter un mât décoré devant 
la maison des élus, des patrons 
ou des jeunes mariés. Il arrive 
aussi que les jeunes gens du vil-
lage plantent des arbres ou des 
rameaux devant le domicile des 
jeunes filles. ❙❚

Jean-Pierre

Mythes et coutumes 
de printemps	



Prière du Synode diocésain 
d’Orléans 2017 /2019
Esprit Saint, souffle de Dieu
Amour puissant du Père et du Fils
Premier acteur de la vie de l’Eglise
Guide notre démarche synodale.

Convertis nos cœurs et nos manières de vivre
Que nous soyons témoins de la joie de l’évangile
Avec la même audace que les apôtres après la Pentecôte

Que tous les baptisés de notre diocèse
Soient de vrais disciples missionnaires
Enracinés dans la prière
Fraternels entre eux et avec tous
Compagnons de route des plus pauvres et des plus 
vulnérables
Serviteurs audacieux de la bonne nouvelle de Jésus aux 
habitants du Loiret

Vierge Marie, Notre Dame de Bethléem
Sainte Jeanne d’Arc, Saint Aignan
Saint Benoît, Saint Isaac Jogues
Et tous les saints de notre diocèse, priez pour nous.

Amen
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Un futur diacre

Lors de l’été 2014, le père Richard Mention nous 
demande de nous voir, Marjorie (ma femme) et 
moi sans les enfants ! Mais pourquoi donc aurait-
il besoin de nous voir dans ces conditions ?
Quelle ne fut pas notre surprise… c’était pour 
nous proposer la démarche diaconale.
Après un tour sur le site du diaconat, ma pre-
mière réaction fut : “Pourquoi moi ?”
Puis la seconde : le Seigneur nous propose ce 
parcours, nous avons cette chance. Nous lui fai-
sons confiance. La suite de notre formation m’a 
permis de comprendre que le “Pourquoi moi” 
était la question de chacun d’entre nous. Que 
le Seigneur vient nous chercher avec nos fragi-
lités, nos doutes, tels que nous sommes pour 
le suivre.
Durant la première année de pré-discernement, 
j’ai pris confiance sur ma place dans l’Église, 
sur ma place dans cette démarche. J’ai pris 
conscience que cette démarche pouvait me 
correspondre.
Cela nous a permis aussi, d’un point de vue plus 
pratique, d’entrevoir l’organisation à mettre en 
place avec nos enfants qui grandissent et dont 
les besoins évoluent, ainsi que leur autonomie 
afin de garder notre équilibre familial.
Puis, durant les quatre années suivantes, les 
enseignements ainsi que les échanges avec les 
formateurs, les autres cheminants et diacres 
déjà ordonnés m’ont permis de faire évoluer ma 
vision de la place des chrétiens dans le monde. 
De jour en jour, je me sens différent. Je vois ce 
que je pourrai apporter aux personnes qui ne 
sont pas dans l’Église. Je vois comment créer 
une cohérence dans mes engagements locaux.
Cette démarche est l’occasion pour moi de 
poursuivre ma volonté de servir. Voilà ce que 
je comprends du rôle du diacre. Je m’étais fait 
comme idée qu’il était impérativement un 
membre acteur de l’équipe pastorale. J’entrevois 
maintenant les missions du seuil, de périphérie. 
Cette facette du rôle d’un diacre me rassure pour 
accomplir une mission en correspondance avec 
mes possibilités et disponibilités.
Ce parcours de formation suivit depuis cinq ans 
maintenant et depuis mon baptême me per-
met de cheminer dans la Parole du Christ et de 
découvrir l’étendue du chemin à parcourir.
Je me sens prêt aujourd’hui à accomplir la mis-
sion de service du diaconat. Toute cette forma-
tion m’a permis de pleinement m’épanouir dans 
ma vie de chrétien. Cela me donne un chemin 
à suivre.
�
� Hubert Decaudin

spiritualité intériorité

bonheuraltérité

psychologie

psychologie

bonheur
altérité bonheur

altérité

découverte

spiritualité

psychologieDieu, ma vie et moi

Le Christ est ressuscité, 
Il est vraiment ressuscité !

le mot

La joie réside au plus 
intime de l’âme ; 

on peut aussi bien la 
posséder dans une obscure 

prison que dans un palais.” 	
	 sainte Thérèse de Lisieux
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L’atelier de Dominique
- Réfection sièges
- Doubles rideaux
- Tentures murales

Tapissière d’ameublement

Tél. 06 19 20 14 56
45220 CHÂTEAU-RENARD

DEVIS GRATUIT

Vendredi et samedi non-stop
Fermé les dimanches et lundis

DUPOY
CHEVALLIER

SAS 7/7 - 24/24
Toutes distances - Toutes prestations

Transports malades assis, hôpitaux, gares, aéroports...

Communes de stationnements : Château-Renard

Tél. : 02 38 92 54 63

& 02 38 87 00 49 - 06 18 09 01 65 - tpad.brassaert@orange.fr
5, Les Charlots - 45220 DOUCHY-MONTCORBON

Travaux publics / Assainissement
Micro-station d’épuration - Piscine
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Vergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la Bernillière
PRODUCTEUR POMMES/POIRES

200, route de Gy - 45220 Château-Renard - Tél. 02 38 95 21 23 - www.labernilliere.com

Vente directe au particulier - Fruits et légumes - produits régionaux - Champagne

Ouvert du lundi au samedi - de 9h à 12h et 14h à 19h

Mobilier 
et Agencement 

sur mesure

Pierre Leloup
Tél. 02 38 96 64 73
pierre@leloup-ebenistes.fr

8 chemin de St Lazare à Birague
45210 FERRIERES-EN-GATINAIS

www.leloup-ebenistes.fr

��� 02 38 97 40 29 02 38 97 40 29 02 38 97 40 29
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PATRIMOINE
VENT DU

R emanié de nombreuses fois 
au fil du temps, son aspect 
a été beaucoup modi-

fié. Incendié dans sa partie haute 
par les protestants en 1568, il fut 
reconstruit entre 1574 et 1583. La 
tour, carrée, haute de 35 mètres et 
surmontée d’un campanile, date 
de cette restauration. Le chœur et 
les autels sont de la même époque 
mais, si on considère les baies, on 
s’aperçoit qu’elles sont romanes à 
l’extérieur et ogivales à l’intérieur. 
La nef est la partie la plus ancienne, 
les piliers aux bases octogonales 
sont trapus et donnent un aspect 
solide et massif. Mais le monu-
ment eut à souffrir des troubles et 
des guerres. L’usure et l’injure des 
temps aidant, l’église fût restaurée 
en 1862, on abaissa la voûte de trois 
mètres avec des briques. Le chœur 
possède deux belles chapelles : 
l’une est dédiée à Saint-Vincent et 
l’autre à la Sainte Vierge décorée en 
1891 de belles fresques empruntées 
aux mystères religieux des cata-
combes. Laissée à l’abandon et sur 

le point de s’écrouler, Monsieur Le 
Chanoine Priou, curé de Château-
Renard, aidé de ses paroissiens et 
des édiles, entreprît de la restaurer 
en 1927, avec une entière reprise 
de la nef, lui conférant son aspect 
d’aujourd’hui. Dotée d’un premier 
orgue par Mahaut d’Artois, le curé 
doyen Protraix de 1795 à 1846 
lègue, par testament, une somme 
de 20 000 F pour l’acquisition d’un 
jeu d’orgue. Grâce à cette donation, 
la paroisse acheta un instrument 
entreposé dans l’église du Martroi. 
Composé de sept jeux, il fut installé 
au début des années 1850 et res-

CHÂTEAU-RENARD 

Une architecture  
riche en histoire
Les monuments historiques 
dans la cité de Château-
Renard sont nombreux. 
Arrêtons-nous sur l’église  
Saint-Etienne située sur 
la partie haute appelée 
“donjon”. 
L’histoire de cet édifice 
est complexe.  
Sous sa forme actuelle 
il date en partie des 
XIIe et XIIIe siècles. Petit 
prieuré vers 800, l’église 
fût élargie en croix latine 
par transept au IXe siècle. 
Le comte Renard, neveu 
et oncle d’archevêques 
successifs de Sens 
substitua à Saint-Amand 
(patron du prieuré et de 
l’église de Ferrières) et 
Saint Etienne, patron 
du clergé sénonais.

D
.R

.
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Vergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la BernillièreVergers de la Bernillière
PRODUCTEUR POMMES/POIRES

200, route de Gy - 45220 Château-Renard - Tél. 02 38 95 21 23 - www.labernilliere.com

Vente directe au particulier - Fruits et légumes - produits régionaux - Champagne

Ouvert du lundi au samedi - de 9h à 12h et 14h à 19h

Mobilier 
et Agencement 

sur mesure

Pierre Leloup
Tél. 02 38 96 64 73
pierre@leloup-ebenistes.fr

8 chemin de St Lazare à Birague
45210 FERRIERES-EN-GATINAIS

www.leloup-ebenistes.fr

��� 02 38 97 40 29 02 38 97 40 29 02 38 97 40 29
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Infos
Prêtres du doyenné :
Père Richard Mention 02 38 96 53 92
Père Paul Benezit 06 62 27 44 16.

Presbytères : 
Château-Renard : 02 38 95 21 06 		
mail : valleedelouanne@orange.fr
Courtenay : 02 38 97 40 63
Ferrières : 02 38 96 53 92

Site Internet : 
www.groupementsparoissiauxgatinaisest.fr

Trouver une messe :
www.messesinfo.fr

Site du diocèse :
www.orleans.catholique.fr

facebook : 
https ://www.facebook.com/
Église-Château-Renard-
Courtenay-19 20 87 70 4704 436/

Écrire au journal
vous voulez nous faire part  
de vos impressions, de vos désirs ?
Écrivez-nous par courrier
ou par mail !
 
Par courrier :
Vent du Haut  
Presbytère – 171 rue Étienne Dolais 
45220 Château-Renard

Par mail : 
ventduhaut@orange.fr

tauré à plusieurs reprises avec, au 
début des années 1970/1973 une 
orientation musicale proche de la 
fin du XVIIIe, la remise en état de 
750 tuyaux en 1997/1998 et enfin, 
en 2017, un agrandissement lui 
conférant une étendue de ses pos-
sibilités. L’église est éclairée par 
des vitraux de factures différentes, 
celui de la chapelle du transept 
Nord représente Le Saint Esprit 

et sur le mur côté Nord, quatre 
vitraux, offerts par le maître-ver-
rier Hidéo Matsuda, évoquent les 
quatre saisons. ❙❚

Gislaine Plaisance  
(d’après les écrits de Ms 

Paul Gache, Michel Piat et 
les informations fournies 

par la municipalité)

à retenir dates

dates
a noter

a retenir

rendez-vous

rendez-vousà retenir

Classée au titre des monuments historiques le 21 février 1914 
puis déclassée le 22 janvier 1926 à l’exception du clocher et du 
portail, cette église a besoin, aujourd’hui, d’un sérieux travail de 
consolidation qui se fera sur plusieurs années :
 
- �Travaux en cours : restauration partielle du transept et chapelle sud 

ainsi que le chœur
- �Travaux supplémentaires : fourniture et pose de tirants pour stabiliser 

les dévers des façades, poses-en sous-œuvre, sur la charpente, de fers 
plats pour le contreventement sous chevronnage du transept sud

- Travaux imprévus : étaiement du contrefort d’angle Nord-Ouest
- Travaux partiels à venir : restauration du clocher et tourelle d’escalier.

repères

VENT DU

INFOS6

Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Optique de l’Abbaye

Lunettes - Lentilles de contact
Jumelles

Optique de l’Abbaye
Lunettes - Lentilles de contact

Jumelles

Fabienne MAROTTE - Opticienne diplômée

Vous souhaitez faire paraître 
une annonce publicitaire

Contactez Fabienne Delauné au : 

06 48 62 67 88
pub.ouest@bayard-service.com

• �30 avril et 1er juin : championnat cycliste du clergé à Combourg avec la 
participation du père Paul.

• 8 et 9 juin : Grande assemblée synodale de Pentecôte à Orléans.
• �L’Adoration du saint sacrement qui a lieu le premier vendredi du mois 

dans la chapelle des sœurs de Saint Paul de Chartres de Ferrières, est étendue 
pendant la durée du Synode, à tous les vendredis de 17 h 30 à 18 h 30.
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PLOMBERIE, CHAUFFAGE
ZINGUERIE

MAÇONNERIE, COUVERTURE
CARRELAGE, MENUISERIE

ZI Puy La Laude / Vaugouard 06 08 63 34 91
45210 FONTENAY-SUR-LOING 06 08 63 34 92✆

SARL FERRIERES AUTO

VN - MECANIQUE - CARROSSERIE
PARE-BRISES

ZI rue du petit crachis • 45210 Ferrières en Gâtinais
Tél 02 38 96 65 90 • Fax 09 82 63 51 37

ferrieresauto@yahoo.fr • www.peugeot.fr

Favorisez 
le commerce local 

en privilégiant 
nos annonceurs !

CREATION - ENTRETIEN - ELAGAGE
ARROSAGE AUTOMATIQUE

45210 FERRIÈRES-EN-GÂTINAIS 
06 98 56 64 08 - eric.paysage@yahoo.fr
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La jeunesse 
printemps de la vie : 

 
“Qu’as-tu fait, ô toi que voilà, 

Pleurant sans cesse, 
Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà 

De ta jeunesse ?”

Paul Verlaine

Favorisez le commerce local 
en privilégiant nos annonceurs !

Prochain numéro 
de Vent du Haut 
en juin 2019
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Journal des communautés chrétiennes du Gâtinais-Est
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Entreprendre 

en milieu rural

PORTRAIT
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le synode ?

REPORTAGE

P. 8-11

Renaître  
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sa foi
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